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À L’ÉCOLE...ET AU-DELÀ

Pour les jeunes nomades du nord Niger



“Un Souffle pour un Sourire”
est une association reconnue d’intérêt général, 

dont l’objectif est de venir en aide aux populations 

nomades du nord du Niger, dans le massif de l’Aïr.

Créée en 2006, elle est portée par une Savoyarde, 

Claire Monnier, et un nomade nigérien, Mohamed 
Salé. Ensemble, ils agissent pour permettre aux 

populations nomades des alentours du village de 

Mardane d’avoir accès à de la nourriture, des soins, 

et surtout à l’enseignement qui permettra aux 

jeunes nomades de vivre dignement dans leur pays 

et de former, à leur tour, les générations futures.

Les villages qui reçoivent l’aide de l’association 

montent en compétence, en qualité de vie et 

en dynamisme économique. Ils deviennent ainsi 

des exemples inspirants pour les autres qui, peu 

à peu, s’engagent eux aussi dans des démarches 

collectives.

Le bénéfice de ces actions est profitable à tous, 

et permet aux populations d’être plus fortes face 

aux aléas du climat, de la guerre ou des maladies. 
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 Un pays en souffrance 

Ancienne colonie française, la République du Niger est un 
grand pays d’Afrique de l’Ouest  dont les riches ressources 
naturelles (uranium, pétrole...), très convoitées, ne profitent 
que bien peu aux populations. 

L’agriculture y souffre de la sécheresse, de l’appauvrisse-
ment des sols et des catastrophes naturelles. C’est l’un des 
pays les plus pauvres au monde. Cette  situation accentuée 
par la crise économique mondiale, le coup d’État de juillet 
2023 et l’insécurité permanente aggravée par ce dernier.

Depuis des années, le pays faisait aussi face à la menace 
des groupes islamiques armés, malgré l’appui apporté 
par les troupes françaises. Depuis le coup d’État, toutes 
les aides budgétaires internationales et la coopération en 
matière de sécurité ont été suspendues, laissant la place 
au groupe Wagner qui y étend son influence.

 Démographie et émigration

Le pays possède le taux de fécondité le plus élevé au 
monde avec 6.2 enfants par femme en moyenne, une 
situation corrélée au manque d’éducation des filles. 
Traditions patriarcales, religion, mais aussi besoin en 
main-d’œuvre agricole gratuite éloignent les enfants 
d’une scolarité qui pourrait sortir le Niger de la pauvreté.

Sous  la pression démographique et le réchauffement 
climatique, les terres cultivables se font de plus en plus 
rares et ont moins de rendement. Alors que la population 
risque encore de doubler d’ici deux décennies, le gouver-
nement a lancé à la fin des années 2010 des programmes 
de sensibilisation à la contraception.

L’ancien gouvernement a placé l’éducation, et notamment 
la scolarisation des jeunes filles, au cœur de ses priorités, 
parmi lesquelles figurent la lutte contre le terrorisme, la 
quiétude sociale, la consolidation des institutions répu-
blicaines, le développement du capital humain... Mais il 
dispose de bien peu de moyens pour le faire, et la seule 
option qui s’offre aux jeunes reste bien souvent de quitter 
leur village, voire leur pays pour trouver ailleurs un avenir.

 Le nomadisme

Les Touaregs sont un ethnie berbère originellement no-
made,répartie dans le Sahara central et méridional, prati-
quant essentiellement l’élevage, le commerce et l’artisanat.
Ils sont contraints de se sédentariser du fait du contrôle 
des frontières qui coupent leurs parcours traditionnels et 
limitent leurs déplacements à la recherche de patûrages 
pour leur bétail.

LE NIGER ET LES NOMADES
Multiethnique et francophone, fournisseur d’un 
tiers de l’uranium pour le nucléaire français, le Niger 
est un vaste pays désertique confronté à une crise 
alimentaire et économique sans précédent. 
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UNE RENCONTRE

NOTRE ASSO

Les projets naissent toujours d’une rencontre entre des personnes, des volontés, 
des visions d’avenir. Le hasard ouvre des portes, mais c’est bien le travail et la 
détermination des porteurs qui font qu’un projet voit le jour et porte ses fruits. 

FRANCE

 Claire Monnier

La première fois que j’ai rencontré Mohamed, 
j’ai été impressionnée par sa stature, son 

sourire et son enthousiasme à nous faire découvrir le 
désert du Ténéré.
J’ai alors eu envie d’y retourner pour accompagner le 
personnel soignant des petits centres de santé perdus 
dans le désert de l’Aïr.

Il a su me protéger comme un frère de sang jusqu’au 
jour où il m’a dissuadée de venir au Niger, la situation 
politique étant devenue trop dangereuse.

Mais il m’a proposé de construire une école de nomades 
à Mardane et j’ai accepté sans hésiter.
Quand j’ai découvert qu’il n’y avait pas non plus de  centre 
de santé, j’ai décidé d’en construire un.   

C’était pour moi une belle occasion de respecter certaines 
de mes valeurs essentielles, en donnant les moyens 
d’être éduqués et soignés à ceux qui n’en ont pas la 
chance.

C’est ainsi que Mohamed et moi cheminons ensemble 
depuis de nombreuses années contre vents et marées 
pour réaliser nos actions de façon pérenne.

NIGER

 Mohamed Salé

Je me rappelle lorsque j’ai rencontré les doc-
teurs Claire, Marie, Madeleine, des femmes  

courageuses et pleines de bonté. Elles étaient venues 
pour la découverte du désert au Niger, où j’étais leur 
chauffeur et guide touristique, et nous nous sommes 
liés d’amitié.
Elles sont revenues plusieurs fois pour soigner les femmes 
et les enfants gratuitement au Niger et, en 2006, l’as-
sociation a vu le jour. Par la suite, ne pouvant plus venir 
suite aux événements politiques, elles m’ont demandé ce 
qu’elles pouvaient faire pour continuer à aider la popula-
tion démunie de l’Aïr, et je leur ai proposé de construire 
une école  «   en dur » dans le village de Mardane. 
Elles m’ont impressionné par leur détermination et 
je  me suis personnellement engagé à soutenir leurs 
efforts, en sensibilisant la population et en l’amenant 
à s’impliquer sur les décisions. Et nous avons atteint 
notre objectif, contrairement à certaines ONG qui ont 
financé des projets de plusieurs millions dont il ne reste 
plus une trace aujourd’hui. 

J’ai grand plaisir à voir que, grâce aux efforts de tous,  
Mardane est devenu un exemple pour les villages en-
vironnants. 
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NOTRE ASSO

TRAVAILLER ENSEMBLE
En France, «Un Souffle pour un Sourire» compte une quinzaine d’adhérents,  
et de nombreux bénévoles qui viennent offrir leur temps et leur énergie lors  
des manifestations organisées au profit de l’association.

Au Niger, Mohamed échange avec le comité de gestion de Mardane pour 
connaître les besoins du village et évaluer la situation des habitants.

Jalila Choutki,  
Nadine Récoché,  
Ambre Monnier,  
Marie-Pierre Dewailly, 
Claire Chenevas 
Sandrine Miotto, 
Nadine Oving,  
Agnès Kerharo

• Vice-président : Eric Goulas
• Trésorière : Luce Précias
• Trésorière adjointe : Martine Cottare
• Secrétaire : Anne-Marie Goulas

 Le conseil d’administration 

 Les bénévoles

Présidente de l’association

 Claire Catel-Monnier

Représentant de l’association au Niger

Il est en charge de la réalisation des 
projets votés par l’association. Il assure 
le lien avec les villageois de Mardane.

 Mohamed Salé

= 10 Le directeur de l’école, les parents 
d’élèves désignés par les villageois.

Il gère tout ce qui concerne l’école et son 
jardin, le centre de santé, l’ambulance et 
le fonctionnement des installations

 Le comité de gestion  de Mardane

= 300 villageois  
dont 75 % sédentaires,  
5   % semi-nomades  
et 20 % nomades 

Ils paient une cotisation 
familiale mensuelle  
au comité de gestion,  
mais constituent aussi  
une précieuse main  
d’œuvre bénévole.

 Les villageois

 Les membres actifs 

CHAMBÉRY

MARDANE

FRANCE

NIGER
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L’ÉDUCATION

NOS MISSIONS

Elle seule pourra induire un changement profond et durable dans la vie des 
habitants du Niger. Apprendre, puis transmettre, c’est la clé de l’autonomie  
et du développement. C’est pourquoi l’association en fait sa priorité...

 La condition des femmes 

Au Niger, 30 % des filles sont mariées avant l’âge de 15 ans 
et 75 % avant 18 ans, ces unions mettant le plus souvent 
un terme à la scolarisation des filles.
La charge de travail journalière de la femme rurale est de 
16 à 18 heures et ne lui donne que bien peu de temps pour 
ses enfants, encore moins pour s’instruire elle-même. 

Cette situation contribue largement à l’explosion démogra-
phique qui aggrave les difficultés du pays. On en connaît 
les conséquences sur les plans humain, économique et 
politique, pour les Nigériens d’abord, mais aussi jusqu’en 
Europe via les flux migratoires. 
C’est pourquoi le président élu avait placé l’éducation, et 
notamment la scolarisation des jeunes filles, au cœur de 
ses priorités. 

 Changer le monde grâce à l’éducation

L’éducation des populations hommes et femmes dès le 
plus jeune âge est la meilleure voie pour lutter contre 
l’ignorance et la soumission.

Le taux d’alphabétisation est de 30% (22% pour les femmes 
et 40% pour les hommes) 

Mais le mode de vie exclusivement rural n’est plus tenable 
à l’heure actuelle et les valeurs traditionnelles basées sur 
le patriarcat se doivent évoluer.

Ces dernières années ont été marquées par une volonté 
progressiste difficile à appliquer dans un contexte de vio-
lence terroriste et de dérèglement climatique.
Ces changements structurels profonds ne s’opéreront que 
s’ils sont portés par les Nigériens eux-mêmes. La meilleure 
façon de les aider est de leur donner accès aux savoirs 
qui leur permettront d’être autonomes.

 L’enseignement au Niger

Comme le modèle éducatif français, le système éducatif 
nigérien est majoritairement laïc et public. Mais les autorités 
peinent à convaincre la population d’envoyer les enfants 
à l’école. La grande diversité des ethnies, la dispersion des 
populations sur un immense territoire et la très grande 
pauvreté des familles rendent la tâche difficile. 

L’école pour toutes et tous
L’objectif premier de l’association est de permettre 
aux jeunes nomades du village de Mardane et des 
environs de pouvoir suivre un cursus scolaire dans 
le primaire  dans de bonnes conditons, avec une 
école en dur et des latrines. 
Et, pour les plus motivés ayant réussi leur certificat 
de fin d’études du primaire, de poursuivre dans 
le secondaire au collège de brousse d’Egandawel 
avec une maison d’accueil confortable.

 L’ancienne école paillotte
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UN MÉTIER POUR UN AVENIR

NOS MISSIONS

Le modèle économique rural traditionnel ne suffit plus à nourrir les 25 millions 
de Nigériens. La mondialisation, l’avancée des technologies, les famines 
répétées... imposent de repenser les modes de vie pour assurer l’avenir. 

 Des métiers rapidement accessibles 

En suivant un cursus scolaire jusqu’en fin de 3e , les jeunes 
nomades accèdent à un socle de connaissances qui élargit 
déjà considérablement leurs horizons et leur donne les 
perspectives d’avenir qui leur manquent aujourd’hui. 

Le brevet des collèges leur ouvre la voie, soit à des métiers, 
soit à des formations dans des domaines aussi divers que 
la santé, la mécanique, l’industrie, ainsi qu’à l’utilisation 
des méthodes agricoles modernes.

 Et pour aller plus loin... 

Au Niger comme partout, plusieurs facteurs influent sur 
la réussite scolaire : la situation familiale et financière, le 
temps disponible pour les devoirs, le soutien des proches, 
la personnalité et la motivation.

Parmi tous les jeunes qui auront la chance d’accéder au 
brevet des collèges, certains auront l’envie et la capacité 
d’aller au-delà. Mais la majorité des familles ne peuvent 
subvenir aux besoins d’un enfant qui ne travaille pas, ce 
qui explique le peu de jeunes en formation professionnelle. 

L’association s’est donné pour mission d’accompagner ces 
quelques jeunes qui sont prêts à poursuivre leur parcours 
scolaire vers des études secondaires. 
Ces dernières leur ouvriront la voie vers des métiers à forte 
valeur ajoutée dans l’ingénierie, la santé, l’informatique, 
le droit, l’enseignement... 

Un atout précieux pour un pays comme le Niger, qui en 
a bien besoin... et un espoir aussi, pour tous les autres 
d’avoir un avenir et une vie meilleure dans leur propre 
pays en contribuant à son développement.
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MAIS AUSSI...

NOS MISSIONS

Parce que rien n’est possible si les besoins de base ne sont pas assurés, il faut 
œuvrer sur tous les fronts, suivant les attentes des villageois dans un quotidien 
où le confort n’existe pas et où l’on doit souvent se contenter de très peu... 

 Gérer l’urgence

Soumis à la sécheresse, mais aussi aux inondations ou aux 
invasions de criquets, les villages ne connaissent pas la 
sécurité. Un événement de ce genre qui se produit, c’est 
toute une récolte anéantie et de nombreuses familles 
victimes d’une famine soudaine. 

L’association intervient pour apporter des kits d’aide 
d’urgence, pour assurer la sécurité alimentaire immédiate, 
mais aussi pour permettre de replanter dans les jardins et 
d’attendre la nouvelle récolte.

 Soigner

Dans les villages, les soins sont très limités. La population 
est largement victime du paludisme, parfois sous des formes 
graves, sans compter les problèmes cutanés, digestifs, 
ORL, pulmonaires et le suivi des grossesses.
Certaines maladies facilement soignées en France peuvent 
devenir critiques dans les villages du nord Niger, où l’on 
manque de tout.

L’association a créé un centre de soins à Mardane et per-
met à des jeunes de se former dans des métiers comme 
sage-femme ou infirmier(e). 

 Soutenir les initiatives

Autrefois très méfiants, les villageois s’ouvrent aujourd’hui 
à l’extérieur et à la nouveauté, grâce au travail effectué sur 
place par l’association depuis des années.
Aujourd’hui, ils ont confiance en nous et ont compris que 
l’école est une voie vers la liberté.

Par ailleurs, ils sont de plus en plus nombreux à initier 
eux-mêmes la création d’une petite entreprise, d’un ar-
tisanat, d’un commerce ou d’un métier qu’ils n’auraient 
pas envisagés auparavant, mais se heurtent au manque 
de moyens..
L’association les accompagne dans leur démarche, à travers 
des micro-crédits, des conseils, des mises en relation...
Plus tard, ces personnes transmettent leur expérience autour 
d’elles, ouvrant de nouvelles perspectives profitables à tous.

 Économie solidaire : les micro-crédits

Ce sont des crédits d’une valeur limitée, destinés aux 
femmes ayant de très faibles ressources, porteuses 
d’un projet. Ils leur permettent par exemple de créer ou 
consolider une entreprise artisanale ou commerciale.

Depuis 2009, 700 familles ont pu en bénéficier sur 
la base d’un prêt de 30 € remboursable en 4 à 6 mois. 
Ce dispositif a permis notamment à des femmes de 
s’organiser en coopérative agricole.
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 Création de l’école de Mardane

À la demande des habitants, l’association a décidé en 2010 
de prendre en charge la construction d’une école  en dur 
au sein du village. 
Mais monter des murs ne suffit pas : au Niger, pour qu’un 
enfant nomade aille à l’école, il faut qu’il puisse y manger 
et y dormir. 

C’est le point de départ d’une belle aventure... au fil des 
années vont être créés :

• 2 salles de classe

• �1 cantine avec 3 repas par jour pour  
les 60 internes

• 1 potager destiné à la cantine

• 1 puits et un réservoir d’eau

• �2 dortoirs, créés  avec le soutien financier  
de la Fondation Orange

• 2 latrines

Si l’association finance le projet, les villageois sont égale-
ment très investis et constituent une main d’œuvre béné-
vole bienvenue. Mohamed, quant à lui, surveille l’avancée 
des travaux, assure depuis des années les réparations et 
l’entretien des installations. Il est le représentant officiel de 
l’association et fait le lien entre elle et le comité de gestion. 

 Vers l’autonomie

Pour limiter l’absentéisme ou les retards des externes, 
l’association offre le petit déjeuner à tous.
Au départ, elle finançait 60  % du coût des 3 repas par jour 
et les parents assuraient les 40  % restants. 
Au fil du temps, elle a demandé au comité de gestion du 
village d’augmenter sa participation un peu plus chaque 
année, dans le but que le village soit un jour autonome.

C’est ainsi qu’en 2024 la proportion s’est inversée et le 
village assure à présent 60 % du coût.

Une belle réussite, d’autant que l’État a reconnu l’utilité 
publique de cette action en construisant 2 salles de classe 
supplémentaires, et en payant le salaire de 4 instituteurs.

 Mise en place d’une bourse au mérite

En 2015, il est décidé de permettre, chaque année, aux  
3 élèves les plus motivés d’aller au collège, en prenant en 
charge le coût de leur scolarité. 

Il faut payer leur hébergement, car le collège le plus 
proche (privé) est à Agadez, à 80 km. Comme il n’existe 
pas d’internat au collège, Mohamed propose de loger en 
ville une famille du village de Mardane, qui accueillera ces 
élèves pendant leurs années de collège.

NOS ACTIONS

POUR L’ÉDUCATION
Depuis 2010, l’association a mené beaucoup d’actions à Mardane, mais sa priorité 
reste, plus que jamais, de favoriser l’accès des jeunes nomades à un minimum 
d’enseignement, en offrant aux plus motivés la possibilité d’aller plus loin.

 Le dortoir

 La cantine 

L’école construite en 2010
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 L’association a ainsi financé :

• La location d’une maison avec eau et électricité

• L’alimentation des 3 enfants

• �Leur scolarité, les fournitures, uniformes, 
vêtements de sport…

Tous les élèves qui en ont bénéficié ont travaillé avec 
sérieux, certains obtenant de très bons résultats malgré 
la différence de niveau entre la ville et la brousse.

 La maison d’accueil d’Egandawel

Un collège de brousse a été construit à Egandawel, à 
10  km de Mardane. C’est un collège public, donc gratuit, 
dont la cantine est financée par l’UNICEF.

Mais il ne dispose pas d’un internat, ce qui limite beaucoup 
la possibilité pour les nomades d’y scolariser leurs enfants..

Aussi l’association a-t-elle décidé, en 2021, de démarrer 
la construction d’une maison d’accueil à côté du collège.

Et à la rentrée 2022/2023, la maison a ouvert ses portes  : 
elle peut accueillir jusqu’à 12 enfants pour leur permettre 
d’accéder au collège d’Egandawel et poursuivre leur 
scolarité au-delà du primaire.

DES RÉSULTATS  
    ENCOURAGEANTS

En 2024, grâce à l’action  
de l’association :

• �104 enfants sont scolarisés à l’école 
primaire et mangent sur place. 
Parmi eux, 57 sont internes en 
pension complète.

• �6 enfants sont au collège  
à Egandawel

• �2 filles ont obtenu leur diplôme 
d’agent de santé avec mention.

• �1 garçon a eu son CAP  
de mécanique.

• �1 étudiante sage-femme poursuit 
sa formation sur Agadez.

NOS ACTIONS
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enfants accueillis 
à l’école primaire 

de Mardane depuis 
2006

+ 
de

1000 

collégiens 
scolarisés à 

Agadez depuis 
2015

+ 
de

10 

collégiens scolarisés 
à Egandawel depuis 

2022

+ 
de

10 

jeunes en formation 
professionnelle
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 Mohamed 

Je remercie l’association 
pour le soutien qu’elle 
m’a accordé durant mes 
études. Cela m’a permis 
de réaliser mon projet : 
obtenir mon diplôme en 
mécanique.
Je suis actuellement 
mécanicien et chauffeur 
d’un taxi moto, cela me 
permet de subvenir à mes 
petits besoins.”

 Fatima 

J’ai 23 ans et je suis 
infirmière, grâce à ”Un 
Souffle pour un Sourire” 
qui m’a permis de suivre 
une formation d’agent de 
santé de base. 
Je les remercie du fond 
du cœur, car c’est un 
travail humanitaire qui 
me permet de contribuer 
au bien-être de la 
communauté.

 Fatimata 

J’ai 29 ans. J’ai été soutenue 
par l’association pendant 
mes études secondaires 
et supérieures, qui m’ont 
permis d’obtenir une licence 
en business management et 
en informatique. 
Actuellement, je travaille 
à Agadez en tant que 
responsable de projet 
auprès des réfugiés, et je 
suis heureuse d’aider les 
autres. 

Avec l’association, 

ILS PRÉPARENT LEUR AVENIR...

NOS ACTIONS
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NOS ACTIONS

POUR L’EAU ET LA SANTÉ
L’installation d’un centre de santé en 2013 a été un grand événement. Mais il ne 
pouvait être dissocié d’autres installations essentielles à la santé des villageois, 
notamment pour l’approvisionnement en eau courante*. 

“Aman Iman.“ : “L’eau, c’est la vie.“ (Proverbe touareg)

2013 : construction d’un centre de santé  avec le 
soutien de la Fondation Orange et le Prix du concours 
« Dermatologues du coeur » de la Roche-Posay.  
L’État s’engage à y affecter du personnel soignant.

2018 : inondations à Mardane . L’association 
fournit des kits d’urgence à 62 familles (409 
personnes), pour leur permettre de replanter dans les 
jardins et d’attendre la nouvelle récolte. 

Elle finance aussi une nouvelle moto  pompe et la 
réhabilitation du puits du jardin scolaire.

Elle achète une ambulance  pour les évacuations 
médicales depuis les centres de santé environnants 
vers l’hôpital d’Arlit.

2021 : achat de couvertures et d’une pompe 
solaire pour le puits du jardin qui économise le 
carburant et le rachat annuel des motopompes 
endommagées par les inondations. 

2017 : construction d’un château d’eau financé 
par Chambéry Métropole, apportant l’eau courante 
au centre de santé et dans la cour de l’école pour 
une meilleure hygiène, un gain de temps et moins de 
gaspillage.

Installation de panneaux solaires pour l’éclairage du 
centre de santé et l’alimentation du réfrigérateur et du 
ventilateur.

L’eau courante 
installée à Mardane

*Avec le soutien de la Fondation Orange et de la Fondation La Roche-Posay, grâce au prix « Dermatologue du Cœur »  
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25 € 40 € 45 €
+ frais de 380 à 1 140 

1,50 €
405 € /année scolaire

2 € /jour
540 € /année scolaire

2 € /jour
540 € /année scolaire

110 € 110 €

40 €/mois
360 € /année scolaire

40 €/mois
360 € /année scolaire

30 € /mois
270 € /année scolaire

30 € /mois
270 € /année scolaire

PRIMAIRE

TOTAL : 430 €

 BREVET 
 DES COLLÈGES

TOTAL : 1 320 €

ÉTUDES 
SECONDAIRES

TOTAL :  
entre 1 705 et 2 465 €

POUR ALLER PLUS LOIN
Devant les résultats très encourageants, l’association souhaite poursuivre son 
action en faveur de l’éducation en permettant à de nouveaux jeunes d’accéder 
au collège, et aux études secondaires pour les plus motivés. 

Objectifs 2024/2025
+ de jeunes en formation professionnelle

Une année scolaire pour un jeune au Niger : combien ça coûte ?

NOUS AIDER

ENFANTS  
en PRIMAIRE

ENFANTS  
au COLLÈGE

JEUNES  
dans le SECONDAIRE

100 10 5

Fournitures
et frais

Alimentation
3 repas/jour

Uniforme,  
vêtements  
de sport

Hébergement

Transport

A
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JECTIF 2024
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AGIR AVEC NOUS
La meilleure volonté du monde ne suffit pas : pour exister et continuer son 
action, notre association a besoin de fonds. Ces derniers sont consacrés à 100 % 
aux villageois de Mardane et à la population nomade des environs, grâce à leur 
mode de gestion collégial qui privilégie l’équité et le bien commun.

 Nos financements

En 18 ans d’existence, notre association a beaucoup 
travaillé à réunir les fonds nécessaires pour mener à bien 
ses actions .

• �L’investissement personnel des fondatrices a été suivi 
par des dons de particuliers.

• �Le parrainage par des particuliers (dons réguliers men-
suels) nous aide beaucoup pour assurer les dépenses 
quotidiennes.

• �De nombreux bénévoles consacrent leur énergie et leur 
temps libre à organiser des ventes de bijoux touaregs, 
des couscous solidaires, bourses aux livres et autres 
manifestations. Ils répondent toujours présents lorsque 
nous avons besoin d’eux.

• �Parmi ces bénévoles, une équipe de couturières de 
Voreppe (Isère) s’est particulièrement investie dans l’as-
sociation, et c’est la vente de leurs productions qui a 
permis de financer la maison d’accueil d’Egandawel.

• �Le collège de Modane (Savoie) a établi un partenariat 
avec l’association, qu’il soutient par le biais d’ateliers 
éducatifs et de ventes solidaires.

• �Pour les plus gros projets, nous avons reçu le soutien 
précieux de mécènes :

- Fondation Orange

- Fondation La Roche-Posay

- La Foire de Savoie

- Comité d’entreprise de Hewlett-Packard Grenoble

- Grand Chambéry

- La société Okofen

- La société Constellium

• �Beaucoup de commerçants ont aussi participé en nous 
fournissant des matières premières pour nos manifes-
tations.

• �Plus récemment, en 2023, une opération de finance-
ment participatif organisée par l’association a permis 
de récolter 21 000 €. 

 Comment nous aider ?

- Dons financiers unitaires

- Parrainage (dons mensuels)

- Mécénat d’entreprise

 Avantages fiscaux

Le don à « Un Souffle pour un Sourire  » donne droit à une 
réduction fiscale, car il remplit les conditions générales 
prévues aux articles 200 et 238 bis du code général des 
impôts. 

Particuliers :
Vous pouvez bénéficier d’une réduction d’impôt égale à 
66 % du montant de votre don, dans la limite de 20 % de 
votre revenu imposable. 

Organismes / Entreprises : 
L’ensemble des versements à « Un Souffle pour un Sourire  » 
vous permet de bénéficier d’une réduction d’impôt sur 
les sociétés de 60 % du montant de ces versements, 
plafonnée à 20 000 € ou 5 ‰ (5 pour mille) du chiffre 
d’affaires annuel hors taxe de l’entreprise. 
En cas de dépassement de plafond, l’excédent est reportable 
sur les 5 exercices suivants.

NOUS AIDER
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 L’éducation est l’arme la plus puissante  
qu’on puisse utiliser pour changer le monde.

Nelson Mandela

Contact 

Claire Monnier : 

clairecatelmonnier@gmail.com

06 88 84 46 85

www.unsoufflepourunsourire.fr


